
Tous droits réservés © Les Éditions l'Interligne, 2005 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 avr. 2024 11:52

Liaison

Une rareté du roman acadien
Le voyage exotique
Étoile filante, de Charles Pelletier, 2003, Moncton, Perce-Neige
(coll. « Prose »), 238 p.
Les Voiliers blancs, de Hélène Harbec, 2004, Moncton,
Perce-Neige (coll. « Prose »), 222 p.
François Giroux

Numéro 129, 2005

Littérature pancanadienne 2005

URI : https://id.erudit.org/iderudit/41402ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Éditions l'Interligne

ISSN
0227-227X (imprimé)
1923-2381 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Giroux, F. (2005). Compte rendu de [Une rareté du roman acadien : le voyage
exotique / Étoile filante, de Charles Pelletier, 2003, Moncton, Perce-Neige (coll. «
Prose »), 238 p. / Les Voiliers blancs, de Hélène Harbec, 2004, Moncton,
Perce-Neige (coll. « Prose »), 222 p.] Liaison, (129), 27–29.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/
https://id.erudit.org/iderudit/41402ac
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/2005-n129-liaison1092503/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/


T É R A T U R E L l A I S O N N° 1 2 0 
•r..: ' . . . E . . - . . , . , . . . ,.-. . 

ROMAN 

Une rareté du roman acadien : 

le voyage exotique 
FRANÇOIS GIROUX 

L E PROTAGONISTE LITTÉRAIRE acadien ne sort 
pas beaucoup de son territoire, même si celui-
ci demeure indéfini. Et lorsqu'il voyage, ce sera 
rarement dans des pays chauds, exception faite, 
entre autres, de Mykonos, en Grèce, où s'alan-
guit l'amoureux d'Anna Vera dans le chant poé­
tique L'Eté insulaire de Melvin Gallant1 ; la Terre 
Sainte, où Radegonde étendra sa quête des ori­
gines dans Le Chemin Saint-facques d'Antonine 
Maillet2 ; le Liban et le Mexi­
que dans Dans la Cité, suivi 
de Pacifica, du poète huma­
niste Serge Patrice Thibo­
deau3. Pourtant, ce début 
de XXI' siècle offre coup sur 
coup deux récits aux espaces 
exotiques. 

Deuxième roman de 
Charles Pelletier, qui lui a 
valu le prix littéraire Anto-
nine-Maillet/Acadie Vie en 
2003, Etoile filante repré­
sente un retour sur le séjour 
en Inde du touriste d'Oasis. 
Itinéraire de Delhi à Bom­
bay4. Ces véritables récits de 
voyage mettent en scène un 
protagoniste anonyme, pré­
senté à la troisième personne, 
mais qui, dans Etoile filante, 
s'investit dans le texte par l'in­
sertion régulière de pages de son journal intime 
dans lesquelles il s'exprime par le «je ». S'agit-il 
de l'auteur lui-même ? Aucun pacte autobiogra­
phique n'est offert au lecteur, si ce n'est quelques 
indices textuels et péritextuels qui coïncident 
avec l'identité citoyenne de Charles Pelletier. 
L'époque favorisant le mélange des genres, celui 
de la représentation référentielle et de la fiction 
est, dans ce cas-ci, toujours possible. 

Le titre du roman Etoile filante réfère à l'éclat 
et à la fugacité d'une relation amoureuse lors d'un 

voyage en Inde et au Sri Lanka, région du monde 
dépeinte dans une explosion des sens. Dans cette 
région située aux antipodes de l'Acadie, tout y 
est contraste: chaleur, moiteur, senteurs, cou­
leurs, formes, goûts. C'est dans ce nouvel éden 
que le voyageur s'éprend d'un autre homme, un 
Anglais. Mais, malgré la complicité des regards 
et le frôlement des corps, jamais le protagoniste 
ne parviendra à briser le corset de chasteté de son 

amoureux qui, dépité, lui 
avouera: «J'aimerais, mais 
je ne peux pas. Tout ce que 
je suis, ma religion, mon 
éducation et ma famille, 
m'en empêchent.» [p. 155] 
Pareille pudibonderie est 
plutôt rare à notre époque. 
Lorsque l'itinéraire respec­
tif des deux hommes les 
séparera, leur amour n'aura 
pas été consommé. 

Durant le trajet de 
retour vers le Canada, au 
moment où le protago­
niste est attablé à la fenêtre 
d'un restaurant, un jeune 
inconnu s'écrase du haut 
d'un immeuble, tout juste 
devant lui. Celui qui rend 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l'âme a les yeux bleus, ce 
qui rappelle au voyageur 

bouleversé les yeux de celui qu'il a tant aimé en 
vain, son bel Anglais rencontré en Inde. Coïn­
cidence : pour le lecteur acadien, chez qui habite 
toujours le mythe d'Evangéline5, ce passage fait 
remonter à l'esprit le souvenir de la mort poéti­
que de Gabriel devant sa bien-aimée... 



Mort de Gabriel dans Evangéline Mort de l'inconnu dans Etoile filante 
Son regard se réveille à ce dernier baiser, Lejeune homme tourne lentement la tête 
A cet éclair d'amour qui sait enfin l'atteindre... et le fixe. Comme un cri, comme un SOS... 
C'est la lampe qui brille au moment de s'éteindre. 
Il se ferme déjà cet œil encor si beau6 Dans son regard bleu, l'éclat de la lumière s'épar­

pille... Se dissipe... 
Et s'éteint, [p. 16] 

Hélène Harbec a écrit deux recueils de 
poésie, dont Va1 pour lequel le prix Antonine-
Maillet/Acadie Vie lui a été décerné en 2002, 
et trois romans où la littérature tient une place 
importante. Dans L'Eté avant la mort8, publié 
avec France Daigle, deux femmes écrivent en 
parallèle sur le thème du titre de ce roman. 
Dans L'Orgueilleuse, la protagoniste fait de la 
bibliothèque municipale de Moncton sa «rési­
dence secondaire9». Dans Les Voiliers blancs, 
son dernier roman, l'écriture 
entoure la protagoniste: à 
l'écrivain amoureux s'ajoutent 
une enfant qui jure qu'elle sera 
poète et une voisine qui se met 
en abyme à la toute dernière 
page: «Je savais enfin ce que 
j'étais venue faire dans ce livre 
[...,] veiller sur Florence [la 
protagoniste] et Céleste [l'en­
fant de celle-ci]. » [p. 222] 

Ce texte raconte le court 
passage d'un romancier qué­
bécois dans la vie d'une infir­
mière de Moncton10. Florence 
s'occupe de vieillards décré­
pits. Thomas cherche à rédi­
ger une fiction sur la dispari­
tion de tous les enfants d'une 
communauté. Dans l'amant, elle découvre rapi­
dement l'écrivain, celui qui, pour « écrire au bout 
de [s]on souffle» [p. 117], veut aller voir tou­
jours plus loin. Son récit, il en cherche d'abord 
la trame dans l'Acadie de Florence, puis dans 
l'île de Corse, dont il partage la découverte, au 
fil de ses lettres, avec celle qu'il aime toujours, 
s'émerveillant devant l'exotisme magique de ce 
qu'il voit, entend, sent, goûte et touche. 

Mais il y a la mer, destin séculaire de l'Aca­
die, celle qui, du temps du paradis, d'avant 1755, 

Hélène Harbec 

Les Voiliers blancs 

savait reculer pour permettre, aboiteaux aidant, 
l'aménagement de riches champs de culture; 
celle qui, après la Déportation, a fourni nour­
riture, travail et identité à un peuple qui s'était 
accroché à ses côtes. Dans Etoile filante, une mer 
tout autre, celle d'Arabie, lance un mauvais pré­
sage au protagoniste qui s'est aventuré loin de 
l'Acadie ; elle le bouscule par le flux et le reflux 
de sa vague puissante, le pousse vers le large et 
le laisse finalement gisant sur la rive, « l'âme écor-

chée [... par] les images récur­
rentes de la mer qui l'enve­
loppe. » [p. 57-58] ; un peu plus 
loin dans son trajet exotique, 
son âme sera également écor-
chée par le refus et le départ 
du bel Anglais. Dans Les Voi­
liers blancs, Florence reçoit des 
lettres d'un Thomas ému par 
les beautés de la Corse. La 
dernière provient d'une plage 
du golfe de Valinco, en Corse ; 
depuis, son corps n'a pas été 
retrouvé. Une mer étrangère, 
la Méditerranée cette fois, tue 
l'être aimé de l'Acadienne. 

Les histoires d'amour, 
comme partout ailleurs, par­
sèment le corpus romanesque 

acadien. Plusieurs de ces récits se déroulent en 
terre d'Acadie et se concluent sur une belle note 
pour les couples d'amoureux: mademoiselle 
Cormier qui dit « oui » à Jean, son beau pêcheur, 
dans Pointe-aux-Coques d'Antonine Maillet11; 
Stella qui revient auprès de Pacifique à la fin 
de Raconte-moi Massabielle de Jacques Savoie12 ; 
le persévérant Jaddus et son grand amour, Zoé, 
dans Le Borgo de l'écumeuse de Claude Le Bou­
thillier13 ; Jeanne et Léa, la conductrice d'auto­
bus, dans L'Orgueilleuse de Hélène Harbec; 



ROMAN 

FRANCE DAIGLE 

Terry et Carmen, le sympathique couple des 
plus récents romans de France Daigle14. Mais 
dans Etoile filante et Les Voiliers blancs, dont les 
protagonistes flirtent avec des pays lointains, les 
amours sont abruptement rompus. 

Serait-ce que l'ouverture de l'Acadie sur le 
monde ne serait pas sans conséquence? On 
rejoint presque le mythe grec de la boîte de Pan­
dore : l'ouvrir complètement, jusque dans l'exo­
tisme, c'est prendre connaissance d'un ailleurs 
trop différent dans ses racines sociales et cul­
turelles, avec, en contrecoup, la libération du 
malheur. Le voyageur acadien en Inde et l'infir­
mière acadienne qui soupire en lisant les lettres 
en provenance de Corse perdront tous deux leur 
amoureux. Peut-être y a-t-il danger pour une 
société fragile à trop s'enfoncer dans l'au-delà 
du territoire ? Mais, dans les Voiliers blancs, tout 

comme dans le poème mythique d'Hésiode, 
l'espoir est le seul élément à ne pas s'être enfui. 
Il réapparaît dans la resilience de la mère et de 
sa fillette qui, malgré l'épreuve de la perte, com­
mencent à « fai[re] des économies pour aller en 
Corse» [p. 215], ravivant le rêve de ce trop loin­
tain voyage. Avec le temps, les fléaux de la boîte 
de Pandore se seront-ils volatilisés ? • 
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